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PREMIÈRE PARTIE 

Pour la premièrefejti, depuis longtemps 

Sle éprouva* une sort* de eoatoate-
ént intérieur, de joie intime el secrète 

qui la transligurmlt. 

Sa physionomie d'aspect revfiche, habi
tuellement,- semblait sourire aux êtres et 
ans choses ; elle allait prestement avec 
dans l'œil, comme nn mirage, l'espoir de 
cette fortune vers la conquête de laquelle 
elle marchait sûrement, croyait-elle. 

Elle traversa ainsi les villages de Bles-
mes, de Ohierry, croisant en chemin la 
comtesse de Proaies à qnielle fit un grand 
salut, et qui la regarda longuement; pois 

arrivée près 4e Oiateaa* Thierry, elle 
isHjasi i s j t s s faeafc i , ssés um|nni i fr i 
niveaa de H Hfs»6> Nancy, M«r preo 
dre le chemin aniconduit àEtannes . 

Eu entmit M M ce dernier village, elle 
ralentit son stturt i s sqa ' i la porte d<j 
JeandeBrfton\ckec^nie l le entra dèiiijo-
réoasat, «ci refermant b porte derrière 
elle, puis elle «'assit, on peu lasse. 

À cet instant môme, ai* vieille amie, 
revenant ao jardia, pénétrait sans Tuai 
que salle baise do res-de-cbaossée. 

— Tiens, c'est donc vous, la Rosalie t 
lit-elle, surprise d'une semblable visite. 

— Oui, c est moi, mère Breton, comme 
voua voy » . . 

Ça vous étonne, pas vrai T 
— Ban sor ; j e vous croyais à la ferma 

des Frênes, chez malt' DaUebois. 

voir. 
— A l'heure de la soupe Y 
— Fallait bien, j'ai affaire ici et à la 

ville. 

— Ah l . . . dans ce cas vous n'avez 
point mangé pas vrai Y 

"lsrWatoJrsi 
Je viens voua prier de recevoir 

lettre pour m«i, peut-être deux ; des 
lettres qui viendront De Paris i votre; 
adresse. 

— C'est-y que TOUS avez im amoureux t 
demanda la vieille souriante. 

*• Ah 1 ben, oui, il y a longtemps que 
«T'est p»»së, la mirai 

— Ben, comment que je saurais ei c'est 
pour voua OH pour moi ? reprit Jeanne 
Breton, en clignant dû l'oeil malignement. 

Voyez-vous, je pourrais ben être tenté 
de les ouvrir, vos lettres ; alors faudrait 
pas m'en vouloir, c'est que je m'aurais 
trompée, des fois... 
La Borgne devina sans peins quel senti

ment de curiosité guidait sa vieille amie 
voulait excuser à Favanoe l'indiscré-

a'elle commettrait sciemment. 
Ï vous dire, répliqua-t-elle, vous 
jamais de lettres, vous, puis

que, à es que vous m'avez dit, vous n avez 
plus de famille; y a donc pas déraison 
pour que celles qui viendront dans quel
ques jours soient pour vous, hein t 

— Ma foi,non. Alors, comme vons aver toujours été 
— Ben, vous allez casser une croûte une bonne amie pour moi, vonsnedéca-

avec moi, puis vous médirez vot' affaire] chelerez pas celles qui arriveront; au 
tout en allant. 1 contraire, vous me les enverrez tout de 

— C'est pas de refus, seulement comme! suite aux Frênes, ou bien vous me les 

1t 

M 

Jnsque t*. 
Dan» M OM-14, jt vous i w n u u t n l 

4* ï!>«r* P«iM. je TOUS donner»! sh .qae 
lois <W erorf Mbatar nn peu de Tin : ça vons 
Ta-t-H» 

81 ç t 'm«T« . . :je trois; ban, Je ._ 
tirais qu'il en srrtTe une aertiain, je Tons 
'- porterais loot «le suite 

J'ai encore des bonne» jambe», allez 
J>»Wje M i p M sonTenl de TJUI ; «I c'est 

— Ben, Tlà qu'est entendu, je compte 
ir Tone. 
Et, pendant un moment, les deu i 

femmes restèrent sans parler, occupées a 
manger un morceau de lard froid et du 

qu'elles avaient partagé. 
Au fait, fit tout a coup Rosalie, si 
allier, nous chercher un litre de viu 

a l'auberge, ça TOUS donnerait des forces 
d'aTanoe, et puis un avant goût, pas 

Et puis en même temps Tons m'acbète-
z un timbre de trois sous pour affran

chir ma lettre 
En disant cela, elle mit un franc dans 

la main de ta vieille Breton qui sortit ra
pidement, se dirigeant vers la place où 
habitait l'aubergiste débitant le tabac et 
les timbres. 

Quelques minutes plus tard, elle était 
de retour, s'empressait de mettre deux 

pHeeaitaatfil 
— A la votre, ma bonne BoseHe I tt-tlle 

en trinquant: et à TOS amoum eachst 
tièret. . 

Et le sourire malicieui qu'elle esquis
sait M noya dans son Terre qu'elle Tid» 
" seul trait. 

P'est pas tout «a, reprit la Borei 
songeuse, / • pense encore « uuéque ebose 
qui pourrait b*W arriTer. 

* Quoi donc T 
— C'est qu'a la placo de la lettre qne 

j'attends, y vienne ici un homme pour n e 
demander : ce serait celui qu'apporterait 
la réponse, TOUS comprenes ? 

— Oui, l'amoureux, quoi? 
— Vous y tenez, mère Breton t 
Eh ben, soit 1 acquiesça Rosalie qui 

pensa que l'erreur dans laquelle s'obsti
nait la vieille pourrait lui serrir plus 
lard. 

Alors, continua-t-elle, si c't'homme-la 
Tenait ici, et qu'y ma demande, faudrait 
pas lui dire ousque Je suis ; j'ai des ret

ins pour ne pas vouloir qu'y sache 

Vou> comprenez, mère Breton, c'est 
des affaires pas assez avancées . . . 

— Ben, qu'est-eeque j'en ferais de Tôt' 
homme ?-

— Vous lui diriez d'attendre iei, et Tout 
Tiendriez me prévenir tout de suite. 

— Box> aoseprie, n rendes-Teve, s u 

— Bien sur; niais surfont ne vous lais
sez pas eajoterper e*«aillard'à, . i de- foie 
y v e . a i t , e ' e s t M i » e J j B q u i pourra" twn 
voue tirer le* Ter» du nez pour savoir nh"m 
q n i i s s n s s . I - I 

- N ' a y M p a e p e e » , la Rosalie faudrait 
qu'y soye Traiment raté pour me ferre dé-
golser ee an» Je ne TSHB. 

aeaaorar l en . i eToas l e j e j reben 
Bon.J 'yeomplejetmerei , ma boao« 

mare Bretoa. î 
A présent, b u t que je « ' en aille, v i a té 

nuit qai n asadr, «t par là-bas, les eue» 
mina sont p u sftra. 

Allons, au revoir, n'oubliez pas. 
Puis elle partit erun pas pressé, un pef] 

enTayés i ridée de se trourer seule, s u ! 
les chemin» déseris, quand U nuit serai? 
touta fait desasada*. 

Déjà le aropuscule noyait les chose* 
d'un* ombre difuse, Il ne restait plu» 
au couchant que de mtoeee et longs 11 le»» 
de pourpre, dont le reflet semblait ensan* 
planter les cimes des grands arbres qui 
rordent la roule. 

La grand* paix de la nature s'étendait 
sur les champs t t Isa villages en un si
lence quasi religieux, dont l i m e de la 
Borgne ae sentait inrotontairement î m . 
pressionnee. i 

f • % . :jft.:f#rjt) rti|i§rpi(|igimiriîir —. 

Dans le but d'aider au placement des 
employés et ouvriers sans emploi, nous 
avons résolu de créer une publicité excep
tionnelle à un prix uniforme et minime. 

Toutes les demandes et offres d'emplois 
seront insérées 

pour le prix de 0,60 centimes 
dans le Progrés du Nord et l'A venir de Rovhn'x-
Tourcoing 

S'adresser au HALL du PROGRES DU 
NORD, SI, rue Nationale, à LILLE, et aux 
bureaux de 1'^ VENIR, 65, rue des Fabri
cants, à ROUBAIX; rue Verte, 53, à 
TOURCOING—Et à tous les Correspondants 
et Dépositaires du Journal. 

KEFRÉSENTAirr 
Pet i te c l i e n t è l e l oae l e , d é l i r e 

s 'adjoindre m a i s o n art ic le d a m a 
e x e l u t n t m e a t ou fabr icant 
drapa coton s o m m e . — E c r i t e 

JEUNE HOMME 
et 18 a n s 1/3. m u n i d'excel len
t e s références , a y a n t très b o n n e 
Ins truct ion , d e m a n d e p lace de 

bureau du journal . 

ta demande une Semait 

B r a s s e r i e 
Directeur actif, au c o u r a n t de 

ht grande fabr ica t ion , a y a n t 
n o m b r e u s e s re la t ions , c h e r c h e 
s i t u a t i o n . P r é t e n t i o n s modes te s . 

Ecr ire bureau du journa l , a u x 
l e t t re s P . A. ^ 37M 

On d e m a n d e 

Une bonne Vendeuse 
a n c o u r a n t de l a mercer i e e t 
d e s t i s sus , c h e z H . Derasse-
D e a m o u t i e r s , a Denula . Inut i l e 

ta demande un Douestip 
s e » a 30 a n s . S e présenter h 
ï é c o n o m e d e t 'Bcole normale , 
l u e d'Arras, 44. D o u a i , ou écr ire 
e n d o n n a n t ré férences . 3966 

Construction.! mécaniques 
G o n t r e * m a l t r e 

contremaître a Lille 
bon. — Bonnes '" 

sstoesD.K. w. 

PETIT DOMESTIQUE 
n e de F l a n d r e , 43 . 

Homme Sérieux 
honorab le «t t o l v a b l e , d t m e u -
r a s t an v i l lage , à la front ière , 
d i sposant d'un cheval et d'une 
voiture, prendrai t a n dépôt de 
m i r e ban dises ou e n ferait la 

lettres J. K. 8 . 

UNJEUNEHOMME 
d'une exce l l ente famil le , désire 
entrer c o m m e d e s s i n a t e u r chez 
un cons truc teur ou un indus 
;nel f iuelconque. 

S'adresser chez Mme Bouche ! 
(Vil la Héd ic i s ) . rue de Médic i s 
a St-Oermain e n - L a v e (Se ine-e t -
Oise). 2tt.39d.5M8 

CbaulTeur-Cofldac&ear 
dip lômé, d e m a n d e p lace Liil 
ou le dehors . S é r i e u s e s référer 

Comptable 
sér ieuses références , de 

de place. — F o u r n i r a i t eau-
n e m e n t — Bcrire bureau 
aurnal, aux let tres 0 . T . K. 

JEUNE FILLE 
brevetée , d e m a n d e p lace Insti
tutrice prés de j e u n e s enfants , 

10 francs par moi s . 

: M. D E B E I R E . Pla 
Si -Mart in , Oroix prés Rotib;: 

PERSONNE SÉRIEUSE 
y a m ete dans d e u i grandes 
i s n o n s du Nord , ayant les 
l e i l l eurs cert i f icats ,dés ire place 

Fondé depT&irs de Banque 

On d e m a n d e de su i t e 

BONS PIQUEURS 
% hi tabrique de t iges Duto i t 
l > p r e ï . a Bourbourg . — Travai 

ca i s s ière d a n s 

E M P L O I 
Unlnstuu leur retruité, ancien 

greffier de Mairie, demande m 

. — Prétentions très r 
— S'adresser h M. A. 

H s t l l l P C On demanda 
m C f l A u t . jeune femme 
propre et active, pour la mati-

mande place. — Ecrire i>ureav 
du Journal aux lettres S. T. O 

On demande un 

Sculpteur en Bols 
s ad rue de Tourna i , n- 7, i 

DEMOISELLE 
d e m a n d e cop ies ou adress 
faire chez el le . — Ecrire bui 

M. Six Godin. à B a u v i n fNordj 

" R I T I ; 
On d e m a i n 

magas i i 

p l o y b 
de nn bon employé 

gées. Ecrin 
- Bonnes références e 

Aux propriétaire s,Usiniers, 

OUVRIER 
unie, s o&re à travailler à l'heure 
ou a la journée . F a i t lettre, or
nement, découpe et compose des 
pochoirs en tous genres . 

S'adresser rue de Toul.6. 

On d e m a n d e des 

REPASSEUSES 
>z Looni s , 46, r u e François -

Principal Clerc 
Etude d'huiss ier de l'arron

d i s s e m e n t de V a l e n c i e n n e s , de
m a n d e pr inc ipa l c lerc . P r e s s é . 

Ecrire pos t e res tante Valsn-
c l e n n e s . a u x le t tres H . U . I 7 » . 

MENUISIER 
On d e m a n d e un bon o 

le90 k .15 a n s , in te l l igent 

REPRÉSENTANTS 
Una important 

conten t i eux de m 
représentants Koi l 

place de la République 

On d e m a n d e un 

PORTEUR DE PAINS 

REPRÉSENTANT 
On d e m a n d e un Représentant 

d'Articles Industr ie l s , courro ies 
e t caoutchouc , à la c o m m i s s i o n , 
forte r e m i s e , pour R o u b a i x et 

Réponse b u r e a u du Journal, 

MIS 1IÏ1S 
COMPAGNIE DU GAZ 

d e H o u b a i x 

PRIX DES' COKES 
a o x Uaimea 

Zéro, un et deux 1 , 4 0 
Tout-venant f , « 0 
Gresilioo-Noi.ette.... t . O O 
Coke grenu 0 , 7 0 
Cendres p' calorifères O, t O 
Cendresp'maçonneries 0 , 1 0 

Les ordres doivent bien déter
miner la catégorie et, autant 
3ue possible, prévoir un délai 

e âjours pour leur exécution. 

Mâchefers Durs Gratuits 

T R I B t W . t L ni- r O M H I RCE 

Les créanc ier s de H. Aloi 
Verbrugge, m a r c h a n d de m e u 
blés et cabareuier, 3 2 , r oe d< 
U o u v a u x , a R a a b » i i , s o n t Invi 
tés à se réunir le Jeudi t Jan 
v ier 1902 , a 11 heures , au f ri 
bu-ial de C o m m e r c e de Roubaix 
pour dé l ibérer sur u n c o n c o r d a t 

AU CORSET ÉLÉGANT 

LaMaigonVandorpe-Lava 
61-63, Rue des Fabricants 

R O U B A I X 
l 'honneur d'informer s a nom 

! a v é e p a t t e 
I f r M - ( 

eo ANS DK auccia 
PILULES M0RIS0N-M0DLIHn"letn"8 

Purgatif vtotta.1 âipurdUf Au umt.tmtntsmid 
douleurs, matedits ae foit, te reitmtC. hfiropitte, 
«mti9H* nmtutet ; d u s s e n t M b«SM«rs et M 
glaires, S francs. - Exiger la f k M f u r e e t le nom 
M M a i 4 l f S i 1 s w chaque Dolts.ouérlsseni aussi 
les tHal&uu Hlmptau, tettuu, prurit, MmorrotOes, 
uteWmnmmA* H »>gwBtit»«-iSeetllsi^*'SSfcs«ii. 
30f BUE L0UtS-LE-6MHD, PtWIS H in BOUHtS Wt*NSACttt 

WMEmm 
E? 

à CCI 
i £r. 

•ETfST V E N T E 

i L ' A L M A N A C H 

au PROGRÈS DU NORD 

p o u r î o o a 

rS3 Cx 
Ç 

EZC irrhands de journnt 
PRIX : 4 0 CENTIMES 

Pour recevoir franco par iaposie0,25en piu 

i : . ) . .1 . .1 . ) . l i l .1-1 

o E? I l I I 

r x 
TJ. E5 

I I i o o EP I l I I C3 

O çn 
o 

±L 

o 9 
T*T- T 3 EZC 

N9ouyuf^„EM 
ROUBAIX I W I 

VENTE A CRÉDIT 
de toutes espèces de marchandises 

AISON 
43r.Ursulmes 

TOURCOING 

( l 'a, ,iCM i « fr. 

S A I S O N D ' H I V B K 
Vêtements pour Hommes, Dames et Enfants 

Vêtementi sur sjsssn (Coupes et f.c<in irr<:proehablet) 
V f e T E H E K T S CAOITTCHOUTES 

F A B R I Q I I l i de M E U B L E S 
UMIUrt n Mut GtHtts - Lit,,,,, emflilti 

ARTICLES DE CHAUFFAGE ET D'ÉCLAIRAGE 

* Dm*» Pat* ItM : «or» Comoara - SBaMN Sa tmTj • • • * 

tAI_A«BIC8 DEROY 
1 pour BOX7ZX.r.BT7SCSS S* OSttT 

Pharmacie Henri Brunean, roe de Lille, 2,Tonrcoing 
Remède familier du curé de Bouwolt, DOU>- la euérison 

de la P h t i s i e , des Bronchites. Asthmes, Rhumes négligés. Le 
secret dé feu le curé de Boimoit a été révélé par ee prêtre a 
Mme C. W. qui, dans un but humanitaire en a demandé la 
préparation à U. BRUNEAU, pharmacien de ire classe, 

de Lille. 2, Tourcoing'. Les nombreuses guérisons que 

: réputation bien méritée. Ce baume pectoral. l'Etranger, 
éraoHient, tonique, guérit sureau 
cicatrisant les poumons. Les bronchites 1 
tom lès plus opiniâtres disparaissent en très peu de . _ r 
•on emploi. L e P o t i 8 fr. 5 0 

Emulsioo d'huile de foies t r a i s de morue, aux hvpopbos-
pb'Us, le A. 1,&0. — Huile de foie de morue blanche, frsatche-
• s e n t préparée, lé lit. 2,50. — Pastilles de tolu, goudron, 
codéine contre la toux, de beaucoup supérieures aux produits 
similaires, la botte 1,50. — Vin de Quinquina a l'écorce d'orange 
amère, le fit. t fr. — Elixir stomachique amer, contre pesan
teur et paresse d'estomac, ramène rsoidement l'anpétit, le 11 3 fr. 

Glvcerophosphate granules, reconstituants éner
giques, 
le lit. r 

Bandages pour hommes, femmes et enfants, depuis î,50. 
Bas-Varices — Ceintures pour Dames— Douches — Inject'urs 

— Irrigateurs — S o n d e s — S u s p e n s o i r s — Objets do P a n s a m e n t 
— B i b e r o n s — T é t i n e s — Appare i l ! pour Fractures . 

Quérison radicale et rapide des Maladies secrètes 
P r o d u i t e D a f t m * souverains contre tes M a l a d i e * «le» 

P o n l s a e t d e s P t g e o u a 

BON GËNIEDE LILLE 
4,RueduTieiix-Ifâiclié-aTa-lIoiitons,4 

VENfËTcRÉDIT 
de tonsea eapèaca aie » — h p - i d l e t » n n x 

condit ioam l e * pJsts l*raj*ai 

Prime à (ouf Client recommençant un 
nouveau compte 

•• SAISON D'HIVER. _ immensas 
choii de Vêtamanls d'Hommes, Dames el 
Enfants, tout faits, et de Draperies et Tissas 
fantaisie Haute Nouveauté en tons genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe etpacon irré
prochables.) ' . - ' 

F a b r i q u e d e M e m b l e s . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes I r a n c o & d o 
m i o l l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e • B u t l e r est r e m -
b o u r w é à tout acheteur Tenant à Lille. 

8EULS REPRÉSENTANTS 
A Roubaii : M. TftSFIER, 168,r»edu Collège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN, S4, rne de Oand. 
A Croix : M. BROCART, 101, r«a Kléber. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
7 4 , R n e F o U a r t , H O t B A U t j 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits très soignas depuis 5 fr. la douzaine ; 
Portraits Artistiques à 1 O fr. avec une • 

MAGNIFIQUE PEHTURE A L'HUILE SUR BOIS 

»r»=xnari 
-g 

I M I ^ n r M E I R I B 

l'Avenir de RouNx-Toareoingi 
B U R E A U X : 

gOUBAIX — ,84,§Mtits&imuts, «S — §0UBAIX 

gouHoome—53, §u fMi, ta—founcoimn " 

CARTES « 
^ YISITE 

A r 
1*25, I M S , » , 3 " (Bftffl.) le Cent • 

l'i4•*•*••' de Rouèmix-Toun 

Pierre ZACCONE 

Oixxci etxM a p r è s 

k'sshitSN-VtlU k m* 

i i , . . ssrtst-lui toaUs mtt 
M S N UssrssHs.. . tt rettsts 
• ss* fsi pbH MoAuet ss SOBSJ 

roTsot les IrsHs sttérés, le regtrd hési
tant «t troublé, lt patiTre eoftnt jeis un cri de 
détresse et se Uiiee tombera genoux,les msins 

— Iteet mort I . , . BOD GonLrsn n'est plus, 
'eeris-t-clle M éclatsnt es stnglo's. 

Martis) secoua la tète-trec forée. 
- Nou l DOO I birbalia-t-il ; «ni a dit cels T 

'est fsux.. .le Ticamte n'est que blessé, é' dans 

ion honneur 
. . Je crois... - Mon Dieu... -

Tests, je se m ptss)... c'est affreux l . . . bles
sé ! . . . et teot •t'assures... 

— D s o t gue lques jours 11 sera rétabl i , 
— Mon Dieaf... que J'ai eu peur. 
Le Mstrat prit l'enfant dan tes bru. 
— fi faut être tas*, chère petite, Jit-tl d'an 

tos afectueux et dsnx... ene bteeoure, es n'est 
rien... moi oui te parle— f t s ai TU bien 
tfintnt — tt I l'Ige de Gontrso. 

1 c'est •na.s'U raterait! • e t , « j e t 

kmn\'fe TOHS rsenret BMSttsssst Dessaim H 
dlMsrs ss b««rt soos eotsr-

•' n. et MerUe* u W 
ptrUe de. nji 

Hors, u votM rsstsret meiensiai 
«Ks 4éM mieux, dsssre e s b t e n 
SMsyjbssm ée ses SMSMÎS», et 
stsHttra cas pour sssir «Me pu* 

Preods nn peu de repos, et espère en le bonté 

Je bennes noimllt 
Gootrsn avait dormi ; à plusieurs reprises II 

*sit sppelé Réjtne. Mme le duchesse de Fri-

interrompait à chaqae mitant pour faire mille 
questions. 

Quand on loi dit que madame de Frileuse 
était snprfti de son frère, elle croisa ses brss 

es poitrine et se prit k soupirer. 
- Bile est Mes heureuse de s'être que se 

tœir, marmara-t-elle ; elle peut levotr k toute 
heure, lai prodiguer ees eoiae susse femme 
seule peut rendre à M blette I 

l t «le demenrt pesclve. 
Huit joure M ptaterest. 
Le vicomte était lois d'être bote de danser, 

et (es médeent eraigatisnt toufosrb quelque 
compIleaUos issaréTse. 

Rejane ummençait à a'ls«utét«r. 
Bito troutaH que Gostras èUH Wen long h ee 

ïotabHr. K*lo ne sanit plus è sue! eeeur emi 
couler ses lerribioe assreseQsiont. 
' Us ssstkx, tssmM efce «sast de dtscesdfe 
dîne lettre»., aO* s s U i s j t * brmit d'une *el 
tête sVrtYHUK à V ^ T U de U fus. 

d o r d i n a i r e , q u a n d Martial venait lui npporter 
d e s n o u v e l l e s de s o n cher b l e t s * . . , 

Qui é l e i t - e e donc t 
Contran peut - ê t re I 
S o n cosur fat près d ' é c l a t e r . . . e l le courut a 

la p o r t e qui v e n a i t d e s'ouvrir. 
Mais e l le s ' e u t p a s fsit d i x j i a i , qu'e l le ee s e o -
. prise d'une épouvante ind ic ib le . 
Ce n 'e te i t pas Gontran 1 . . . 
C'était m a d a m e la duchesse de F r i l e u s e . . . 

pè l e , l e s v e u i bruiés par lee larmes , p e r l a n t sur 

fail l it rou ler i n a n i m é e m r le so l . 

— Chère enfant I dit tlors une vois douée, h 
•on oreille, après que deux lèvres de femme se 
furent tppujéet esr son front ; chère petite 
imur, se voue abandonnes pat ainsi ; remettei-
voast 

r- Gontran I Gontran 1 inUrrogti anxieute-
naeot Réjaot. 

— C'est lui qui m ' e n v o i e . 
— Gomment t JL& 
— H s'ett ssisl en>fè fesils tout b fait, 

mais il est mieux ^ 
— «on Die* I ~ 
- S e s h a t i t . . . 
— Ouoi ? quoi T 
— Tout s'ett "" 
— Ose 

sdjssr 

• Et l'on se m'avait rien dit, aangloU l'en-
1. 
- On a bles fais, eompraoet-le... à quoi 
ajouter de mortelles inquiétudes h votre 

leur... Aaiomd'su., Il est mieux... Je vous 
le jure, le médecin lui-même me l'a amure ; 
d'ailleure, je l'ai bien compris tout de suite ; 
rien qu'es le voyant, el pute, c'eut lui qui m'a 

qui! 1 i aime. 
La lueur d'an rayon divin Illumina le regard 

de Rejette, lt elle ee jeu dasa les bras de la 
duchesse. 

— Si vous saviea c o m b i e n j'ai dés iré c e m o 
m e n t t mur m o r t - t - e l l e roug i s sant* et c o n f u s . . 

p e n s e qu'a l a i . . . j e n 'a ime q u e h i i . . 
i p r ê t e . . . q u a n d vous voadrex , n o u s 

par t i ront . 
— Eh b i e n , c'est c e l a , s e p a n s u pas de 

n i j s n e a l la i t s ' é l o i g n e r , , m t i t t o m o n t a n t 
de suivre k d u c h e s s e . . . êtle t ' t rrè ta s o s r ap
peler Martial: 

Ce dernier s e c o u r u t . 
— T o s s c o m p r e * * * . d i l a lo r s l ' e s t a n t k Mm< 

d e F r i l e s e e ; je ne pefta q o i t U r a i se ï feos p é r i 
Il faut qu'il m W o r i e e T 

— Vent iset raiedft. 
MJane se tovna éjK Martial dttrt rsURsde 

lai parai tmbarrassté. 
— U sétstd sa 14 T se m aass^stU «Vf 

assit. 

Le vieax g a r d e t ' incHne . 
— Q i e madommet lke m ' e x c u s e , r é p o n d i t - i l , . 
a n le généra i m'avai t o r d o a o é . . , 
— It eut a b s e n t t i n t e r r o m p u R e j a n e . 
— Dopait hier... 

— Il ne voula i t p a t v e n t i n q u i é t e r . 
Part i 1 parti 1 Que l « t d o n c ce nouvea 

._ . . c'est 
s o l d a t c o m m e c o n s i g n e , et pou 

il n'v a r ien de plue u c r é . 
Re jane n' insista p a s . . . t e l 

c œ u r , son i m e , son ê t r e tout e n t i e r é t a i e n t 
Gontran ; e l l e n e s o u m i t peneer qu'à lui 

m o r î 

••i 
dit-.Ha 

d'ua ton rtaolu... n o s pir«, a'il suit M, asV 
proil.wtll MtU déaercbt, | aa luia l i l r . . , . 

H.rU.1, el daa. « a s l 
le. puolM jm*.Tall pro.oac.ea la dueaua.. i] 
. l u t 

HirtHl .1 aUai 

qu'il cosTiest 

1» FnUju« «nlMt.ueSI Mara.1 .1 a U . a u à. Frileux • 
k M h w aas sar i . » lt atrité. 

U H a M fc» Msa serU U .aail.. n u i il 
.nit VEUa t MI » « * svti»Mt dSa pu 
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